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PRINCIPES DE MUSIQUE.

La musique est fart de produire une suite de sons agréables à entendre. Les sons peuvent être entendus sé-

' parement ou simult anément. Si plusieurs voix ou plusieurs instrumens exécutent ensemblent un même son, on dit

qu'il y a accord, harmonie. La mélodie se compose de sons isoles et successifs. Il existe un grand nombre d'in-
tonations entre le son le plus grave et le son le plus aigu. Charpie intonation considérée isolement est juste. Mais

l'oreille établit des rapports de convenance ou d'inconvenance entre les intonations; delà vient qu'on dit chanter

juste ou faux, ce qui n'est jamais que relatif, car un son faux comparé a un autre peut être juste a l'égard d'un
troisième. Comme un son n'est faux à l'égard d'un autre que parcequ'il est trop grave ou trop aigu, on dit qu'il

est trop bas ou trop haut, et par suite on dit encore chanter trop bas ou trop haut. L'appréciation de la du-
rée des sons d'après une règle comenue a produit la mesure. Il y a des signes qui représentent aux yeux, les

sons, leur intonation leur durée et les repos qui se mêlent à leur combinaison. L'ensemble de ces signes s'ap-
pelie la notation de la musique Comme la série des sons fournie par la nature monte ou descend et forme

une sorte d'échelle, par analogie on emploie pour écrire la musique une espèce d'échelle formée par cinq li-

gnes horisontales nommées portée. On compte les lignes en partant de la ligne inférieure
:

ainsi la cinquième

est la plus élevée. La portée présente quatre interlignes qui servent aussi a écrire les notes.

PORTÉE.

Les signes des sons s'appellent notes; les repos qui se joignent aux notes s'appellent silences, les notes se pla-

cent à un degre plus ou moins élevé, suivant qu'ils sont plus ou moins aigus, plus ou moins graves. Par exemple
la note placée sur la 5e ligne serait le son le plus élevé qu'on put écrire sur la portée. Si l'on adopte la première
ligne comme premier dégré, le deuxième dégré sera dans la 1ère interligne etc.

EXEMPLE.

On a adopté sept syllabes qui servent à caractériser les sons du système. On les nommes UT RÉ MI, FA SOL

LA SI.
Les sons ont plus ou moins de durée. En même temps qu'on pose les notes sur tel ou tel degré de la por-

tée pour déterminer l' intonation qu'elles doivent avoir on peut indiquer par leur configuration si elles doivent

s' exécuter plus ou moins vite. Il y a 7 figures de notes, et chacune a une valeur différente.

FIGURE DES NOTES.



Quelquefois la noirenevaut que le tiers de la blanche, c'est-à-dire qu'on doit exécuter les 3 noires dans le mê-

me espace de temps qu'on eut mis a en exécuter deux. Dans cette circonstance on écrit au dessus des trois notes 3 cela

' s'appelle un triolet. S'il y avait six croches au lieu de 3 noires on écrirait au dessus G. Quand on rencontre les chiffres

5, 7, 9,13, etc. cela signifie qu'on doit faire entendre cinq notes au lieu de quatre, 7 pour 4, 9 pour 8,13 pour 12 etc.

Le Point placé à la suite d'une note ou d'un silence augmente demoitié sa valeur. Ainsi une blanche poin-
tée vaut trois noires

5 une noires pointée trois crochesetc. Un soupir pointé vaut"trois ~soupirs ~ ou 777 un
demi soupir pointé vaut 3 quarts de soupir y ou~ ~ etc. \

On a vu plus haut que la portée n'offrait que neuf dégrés d'intonation. Les voix et les instrumens en produi-
sent un plus grand nombre et pour les écrire on ajoute à la portéedes lignes suplémentairesqui se placent en haut

et en bas selon qu'il est nécessaire de monter à des sons plus aigus ou de descendre a des sons plus graves.

Chaque note ne se trouve pas placée invariablement sur telle ligne ou telle interligne de là portée, et il existe
trois signes apelés Clés, qui servent a fixer le nom dès notes. La Clé de sol ~,la Clé d'ut ~,et la Clé de fa~
Chaque Clé donnent son nom a la note placée sur la même ligne qu'elle- il est facile de nommer les notes qui sui-

vent en avant ou en arrière. Pour éviter la confusion on nomme 1ère octave les huit notes les plus graves: 2e. octave
les autres, etc. " , . -,

- ..ETENDUE DE CHAQUE CLE.



Les différences du grave à l'aigu entre !es dégrés des notes UT ré, mi, fa, sol la, si, ne sont pas les mêmes. La plus
grande de ces différences se nomme ton, la plus petite demi-ton.

.
Cette proportion qu'on désigné par le mot gamme, n'exprime pas encore tous les sons du système musicalon are-

marqué qu'entre les notes qui formaient
<-
l'in tervall<

d'un ton, il était possible d'intercalerun son plus élevé que la premiè-

re et plus bas que la seconde sans avoiraucuneressemblance avec elles. Pour exprimer ce nouveau son on l'a considéré,
tantôt comme note inférieure élevée, tantôt comme note supérieure abaissée:ce qui a évité de créer une nouvelle dé-
nomination. Ainsi,Ut, élevé,par exemple, est nommé Ut dièse quand on y place lin dièse~ pour le hausser d'un demi ton.
Ré abaissé est appelé Ré bémol quand un place a coté un bémol~ pour l'abaisser dun demi ton.Si l'on veut détruire l'ef-
fet du dièse et du bémol on les remplace par un bécarre~ qui rétablit la noie dans son ton primitif. Le dièse le bémol et
le bécarre sont nommés accidens parcequ'ils.affectent accidentellementles intonations

.
Par opposition on désigne par l'e-

pithète de NATURELLE ou DIATONIQUE la gamme qui n'est point affectée par des accidens. La gamme chromatique est cel-
le qui passe successivement par tout les degrés ou demi tons du système.

-

'
' EXEMPLES.

... ^Il y a 3 genres en musique. Le diatonique,qui procède par tons et demi-tons; le chromatique qui procède par de-
mi-tons; le genre enharmonique dans lequel s'unissent tous les sons des deux premiers. Dans les transitions enharmo-

niques deux notes formant aux yeux un intervalle de seconde ne produisentqu'un même son comme UT et si~. C'est que
si l'on partait d"ut pour aller au ton d'ut~ on considérerait si~ .(ut) comme 7e. du ton d'ut~.

Deux notes sont à l'unisson lorsquelles existent sur le même dégré, il n'y a pas d'intervalle entrelles et leurs sons
se confondent.Si l'unedes notes changeait de place, l'égalité cesserait la différence d'une note à loutre s'apelierait in-
tervalle. Dans la gammele nom de chaque intervalle exprime la position numérique de chaque dégré.

On nomme la première note tonique parcequ'elle établit le ton. Les intervalles sont modifiés par les dièses ou les
bémols,et on dit qu'ils sont majeurs, mineurs,justes, diminués ou augmentes d'après la distance qui les caractérise.

L'octave renversée devient unisson; l'unisson renversé devient octave.
Il ne suffit point d'apprendre les distances qui séparent les notes entrelles puis qu'on a restreint les signes représan-

tatifs de la durée des sons dans de certaines proportions. C'est ainsi qu'on a déterminé le rapport que ces signes ont entr'
eux,et le degré de vitesse propre à chacun d'eux,par une mesure divisée en plusieurs parties qu'on marque par le mouve-
ment du pied ou de la main.Chaque division de la mesure se nomme temps: il y a des temps forts et des temps faibles. La
ronde a été choisie comme base de toute mesure.



4
On distique trois mesures fondamentales: la mesure à deux temps indiquée par 2. ou C; la mesure à 4 temps marquée

par ~ et celle à 3 temps désignée par 3. Il existe d'autres mesures dérivées de celles ci,et qu'on indique à la clé par 2 chif-

fres. Par le chiffre inférieur on sait en combien de parties la ronde a été parlée, le chiffré supérieur fixe le nombre de ces

parties qui entrent dans la mesur e. /part ie s TABLEAU DES MESURES SIMPLES ET COMPOSEES.

Les notes indiquées dans chaque mesure ci dessus peuvent être remplacées par d'autres notes qui formeraient la

même valeur.
Pour bat tre la mesure à 2 temps,on frappe avec la main le 1er temps;au second temps on lève la main. Dans la mesure à

trois,on frappe sur le premier temps,on porte la main a droite pour le second,et on la lève sur le 3e Dans la mesure à qna-

tre, on frappe sur le premier temps,on porte la main à gauche pour le second puis horizontalement à droite pour le 3e.;on lè-

ve la main sur le 4e.

EXEMPLES.

Les valeurs des notes reçoivent quelque fois des dispositions telles que la première moitié appartient a un temps

et l'autre moitié à un temps suivant. Ces sortes d'arrangement dansla combinaison des valeurs se nomment syncopes.

.
Les deux parties d'une syncope sont liées par une ligne courbe qui réunit les notes comme si elles n'en faisaient qu'une:

la seconde se soutient mais ne se répète pas. Le signe de liaison ~ sert encore pour indiquer qu'une note doit être
prolongée pendant toute laduréede plusieurs mesures.

,

Toutes les voix, tous les instrumens n'ont pas la même étendue. Si par exemple une voix aiguë voulait reproduire les

intervalles de la gamme d'ut (t) eh commençant sur la note la plus grave qu'elle possède,supposons SOL,qu'arriverait jl?pour

établir la même proportion en partant de Sol et former une ranime d intervalles identiques on sera oblige de hausser la 7e.

note c'est-à-dire de placer a coté un dièse. Et maintenant si une autre voix grave qui ne monterait pas plus haut que Fa de

la gamme d'ut devait exécuter cette gamme d'ut? Il faudrait la commencersur le Fa à l'octave mais pour établir la disposi-

tion des mêmes intervalles que dans la gamme modèle on sera force d'abaisser le Si d'un demi-ton et d'yplacer à rôle un~

On conçoit qu'en prenant pour tonique une autre note que Sol ou Fa on sera obligé d'ajouter un certain nombre de

dièses ou de bémols selon l'occurence. Au lieu de les placer dans le courant dune gamme on les pose à la clé sur les

notes qu'ils affectent et l'on connaît à l'inspection de ces dièses ou de ces bémols le ton d'une pièce de musique.Leder-
nier diese indique la 7e. note de la gamme; le dernier bémol indique la quatrième. Les dièses se placent de 3te. en 5te.

et les bémols de quarte en quarte.

Quand dune note dièsée à la note supérieure il y a un ton et qu'on veut élever d'un demi-ton cette première note afin que

i

l'intervalle ne soit plus (lue d'un demi-ton on la fait precederd'un double dièse X. La note précédée d'un double dièse se trou-

ve alors élevée d'un ton entier au dessus du son qu'elle avait dan$ la gamme naturelle. Pareillementd'une note bémolisée à
la note inférieure il y a

intervalle d'un ton et qu'on veut qu'il n'y ait qu'un demi-ton onfait précéder cette première note
d'un double bémol~ La note affectée d'un double bémol se trouve alors baissée d'un ton.entier au dessous du son qu'elle
avait dans la gamme naturelle. Ex: ~ Fa x équivaut à Sol naturel; Si à La naturel; on n'écrit
point Sol ni La parceque Fax et Sol# sont et doivent rester deux dégrés différens delà gam-
me et non se confondre en prenant le même nom: Sol, Sol~.La même remarque s'applique au 2d.exemple. Pour détruire
l'effet dun double dièse ou d'un double bémol et rétablir le dièse ou le bémol simples on met devant la note un dièse

ou un bémol accompagné d'un bécarre~ ~ ~~



Transposer c'est exécuter un chant dans un autre ton que celui qui est écrit,comme nous l'avons fait plus haut en

prenant pour tonique un son plus aigu ou plus grave que le modèle. Le but de cette opération est de baiser ce qui

est trop haut de hausser ce qui est trop bas. On transpose au moyen des accidens. Un premier
so n étant donné les

transpositions dun chant sont exactement les mêmes pour la voix; pour les exécuter elle n'aura qu'à répéter autant
de fois le premier et prenant successivement comme point de départ un son plus élevé. C'est que pour la voix il n'y

a qu'une seule gamine dont la toniqueest plus oumoins élevée. Mais les instrumens n'exécutent point la gamine d'Ut

comme la gamme de Mi etc. Certains tons pr < se ntent des difficultés qu'on élude en transposant. On n'écrit pas tou-
jours la transposition on la suppose écrite, ou pour mieux dire on suppose une autre Clé aux mêmes notes. Il s'agit

seulement de bien traduire les signes accidentels qui se présentent dans le courant d'une pièce. L'usage de toutes les
Clés devient indispensable.

On appelle mode la manière d'ètre d'un (on ou d'une gamme par rapport a la distribution des tons et des demi-tons.
Il

> a deux modes: le majeur et le mineur. Dans le mode majeur la tierce est majeure c'est-à-direcomposée de deux

tons comme It et Mi. Dans le mode mineur la tierce est mineure ou composée d'un ton et demi comme L\ et UT.On

peut comparer les deux gammes majeure et mineure descendantes pour avoir l'intelligence de leur rapport.

Ces gammes ne diffèrent que par le placement des demi-tons. La gamme mineure descendante est la véritable
gamme mineure. Pour l'exécuter en montant on y introduit des changemens qui plaisent à l'oreille. On y rétablit
le demi-ton de la 7.' a l'octave, et 1 intervalle de Fa à Sol~ présentant une intonation rude et difficile on élève la

6e. note d'un demi-ton.

Le mode mineur correspond au mode majeur parcequ'ils ont l'un et l'autre le même nombre d'accidens à la Clé.
La tonique du mode mineur est placée une tierce mineure au dessous de la tonique du mode majeur par consé-
quent le mode mineur d Ut aura pour tonique La. Chacun des douze sons de la gamme chromatique peut devenir la
base d'une gamme majeure ou mineure. Ainsi Ut tonique d'un mode mineur se trouvera placé une tierce mineure au
dessous de son majeur relatif. La tierce mineure d'Ut est Mi ~, donc Ut mineur sera le ton relatif de Mi~ majeur. Il

est assez difficile pour les élèves de reconnaître si un morceau est dans le ton majeur ou mineur, il faut consulter
les 1. mesures et y

chercher la 7.' ou sensible, sa présence indique le ton mineur; on peut aussi regarder a la basse.

MODES MAJEURS AVEC LES MINEURS RELATIFS.



66 /•NOTES D 'AGRÉMENT.

Les notes d 'agrément sont de petites notes qui prennent leur valeur sur celle qu'elles
-

précèdent;elles se di-
visent en appoggiature, petites notes, grappetti, trille, mordente. /

SIGNES ACCESSOIRES.

On appelle renvoi un signe qui a la forme suivante ~ et qui se place au dessus de la portée. Quant on apper-
coit ce renvoi on est averti qu'il faudra reprendre à l'endroit où il se trouve quand on le verra reparaître une se-
conde fois. Après cette reprise on s'arrêtera au mot fin. Quelquefois on ajoute au .2d. renvoi les mots AL SEGNO au signe •%'.

On trouve toujours à la fin d'un morceau ou dans le courrant de ce morceau deux barres épaisses qui traversent la

portée. Quand ces barres ont des points a leur gauche on doit recommencer ce qui précède;quand les points sont a gau-
che et a droite il faut exécuter deux fois ce qui précède et ce qui suit. Dans le 1er.cas il y a reprise simple dans le 2d.

cas une reprise double.
On altère quelquefois la mesure en prolongeant la valeurd'une noie par un signe nommé point dorgue ~ il se met

sur toutes les valeurs. La note surmontée d'un point d'orgue n'a pas de durée précise c'est 'le gout qui décide.Quand le

point d orgue est placé sur des silences il se nomme point d' arrêt. Il y a des silences de plus longue durée appelés ba-
tons de mesure,ils valent 2 ou 4 pauses. Si l'on doit compter beaucoup de mesure l'indication se trouve en chiffres.

Les notes liées .sont retournées par une ligne courbe;les notes détachées sont surmontées par des points. Lorsqu'on
veut augmenter le son dans un passage on écrit au dessous ou au dessus ce signe~ si l'on voulait aller du forte aux

sons joués doucement on écrirait ce signe~les deux réunis indiquent qu'on doit commencer piano,augmenter gra-
duellement le son jusqu'au fortissimo puis successivement revenir aux sons piano.

MOTS ITALIENS INDIQUANT LE MOUVEMENT.

Largo Lent.
Larghetto.... Moins lent que large.
Adagio Très lent.
Cantabile... En chantant posément.
Affettuoso.... Avec sentiment.
Maestoso Avec gravité.

*. Moderato..... Modérément.

^ Andante Posément.
Andantino.... Plus vite qu'audante.
Grazioso.... Avec gràce.
Tempo giusto. La mesure indiquée.
Allegretto.... Un peu gai.
Allegro Gai,vif. ->

Leggiero..... Léger.

Con brio Avec feu'.

Scherzo..... Eu badinant.
Agitato ...... Agité.
Vivace Vif.
Presto Vite.
Prestissimo.. Très vite.
Lento Lent.
Rallentando..En ralentissant.
Più Plus.
Assai Très.
Più sostenuto.Plus soutenu.
Allegro assai. Très animé.

SIGNES D'EXPRESSIONS.

/?. Piano Doux.

PP Pianissimo ..... Très doux.

ffy....... Fortissimo.... Très fort./ Forte. =... Fort.
nu/;.......Mezzo forte ... Avec moyenne force.

Rinf. UinforzendoY... En donnant de la force.

Sotto voce
À demi voix.

Cresc:.... Crescendo En augmentantla force.

Dimin: .... Diminuendo... En diminuant.

Perdend:... Perdendosi.... En éteignant le son.
fp Forte piano ... Fortement puis doucement.

Dolce. Doux.

Dolciss:....Doicissimo ../Très doits.

Con espress: Con espressione. Avec âme.
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MÉTHODE

de

VIOLONCELLE

Il existe plusieurs traitas dans lesquels on démontre avec plus ou moins de clarté ce qu'il est né-
cessaire de savoir pour bien jouer du Violoncelle; mais ces traites sont plutôt des recueils de règles
isolées qui ne forment point un corps de doctrine qu'on puisse adopter pour l'enseignement.

Il m'a semble qu'un ouvrage méthodique commençant par les études simpleset conduisant graduel-
lement l'élève aux difficultés, devait offrir de grands avantages aux professeurs et aux écoliers: les pre -
miers ne seront point obliges de chercher çà et là les leçons qui doivent se succéder sans interruption;
les écoliers pourront travailler depuis le premier exercice jusqu'à la dernière étude parceque la transi -
tion entre les pièces a été soigneusement préparée.

Manière de tenir le Violoncelle.

Il faut s'asseoir sur le bord d'une chaise afin de placer l'instrument entre les jambes dans une posi

tion perpendiculaire.Le coin inférieur de l'échancrure gauche doit se trouver dans la jointure du genou
c'est ainsi que le poidsdu Violoncelle pèsera sur le mollet de la jambe gauche: le pied reste ferme et en
dehors.

La jambe droite doit être placée a peu près de la même manière;la différence consiste a rapprocher
le pied du bouton du Violoncelle,en le renversant légérement sur le cote droit.

Cette posture, qui est la plus usitée,pourra être modifiée selon la conformation des élèves.

MAI N GAUCHE.

On appelle touche l'espace du Violoncelle compris entre l'Ut ~ jusqu'au Mi

4chanterelle;c'est la plaque d'ébène partant du sillet et s'avançant jusqu'au milieu de l'instrument et sur laquelle

on doigte les cordes qui la traversent perpendiculairement.On nomme manche la partie de la touche coin -
prise entre le sillet jusqu'au Sol sur la chanterelle

.
Le pouce doit être posé à plat sur la dernière phalangederrière le manche et presque toujours entre

le 1er. et le 2e. doigts. Il sert de pivot à la main. Le poignet s'éleve pour laisser aux doigtsune grande li
-

berté de mouvemens et la facilité de se courber sans effort pour retomber comme des marteaux sur les

cordes qu'ils pressent vigoureusement mais sans raideur.
Les élèves étudieront avec soin la position de la main gauche;quelques négligences peinent nuire à la

justesse du son et donner des habitudes difficiles à corriger. Je donnerai en son lieu une suite de princi
-

pes et d'exercices pour assurer un mécanisme parfait.
La corde a vide,c'est a dire sur laquelle on ne pose pas le doigtest indiquée par un 0;les chiffres 1, 2,

3, < désignent P 'index,le médium l'annulaireet le petit doigt.
Les notes don'le doigté est entoure d'un rond O seront tenuesjusqu'àceque la disposition des autres no-

tes oblige à un changement
.



BRAS DROIT.

La partie supérieure du bras droit doit être rapprochée du corps autant que possible;les mouve-

mens sont executés par l'avant bras souvent même par le poignet seul
.

Je donnerai des exemples pour

ce dernier cas.
La main droite soutient l'archet en se posant naturellement sur la baguette et en plaçant les doigts

dans l'ordre suivant.

Le premier séparé des autres embrasse la baguette dans la jointure dela dernière phalange; le

doigt du milieu doit atteindre le crin à son extrémité et toucher la hausse; le petit doigt un peu arqué

se pose sur la baguette dans le milieu de la hausse:de cette manière l'annulaire se trouve a la place
qu'il doit garder. Le pouce doit correspondre avec le médium en serrant la baguette avec la partie char -
nue intérieure un peu rapprochée de l'ongle.

Mouvemens de l'archet.

L'archet se pose sur la corde à un pouce environ du chevalet le crin doit être presque d'aplomb
,.

et la baguette un peu inclinée vers la touche. L'archet doit être tire et pousse parallélement au chevalet
:

lorsqu'on veut enfler le son, il se rapproche du chevalet si l'on veut obtenir un son plus doux on doit l'a-
vancer graduellemen vers la touche.

Lorsqu'un morceau commence au temps fort de la mesure on tire l'archet: on le pousse s'il faut

commencer au temps faible.
L'archet posé selon les réglés doit figurer un angle droit .Quand on le hausse il faut arrondir le poi-

gnet;quand on tire le poignet s'incline en dehors.
>



Pour lier les notes on doit, par un seul coup d'archet en exécuter autant qu'il s'en trouve de comprises

par la liaison.
-

S'il n'v avait que deux notes liées il faudrait néanmoins tirer l'archet dans toute sa longeur: c'est

ainsi qu'on obtient un jeu large et un mécanisme bien développé.

ACCORD DU / IOLONCELLE.

DES GAMMES.

Il fait d'abord tirer et pousser très lestement l'archet et enfler le son de la note jusqu'a ce qu'on

arrive à la moitié de sa valeur pour diminuer par gradation jusqu'à la fin.

2°. Tirer et pousser rapidement l'archet de la hausse à la pointe pour détacher les notes en donnant

une seule secousse qui imprime naturellement un mouvement à l' archet sans qu'on soit oblige de le

soutenir sur la corde
.

GAMMES D' UT.



Pour exécuterles 2 derniersaccordsde cet exercice, i l f ut laisser l' archet sur les 2 premières cordes.





1Notes qui se rencontrent dans le morceau suivant.





GAMME en Sol.



















GAMME en Sol.







GAMME en Si b
,

Emploi de la Clé d'ut 4e. ligne.











Les passages à doubles cordes sont d'une exécution difficile. On recommanda

aux élèves de les travaillerparticulièrement. Il fauttenir la main immobile et

surtout appuyer également les doigts sur les cordes enemployait toute la forcepossible.
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GAMME en La Majeur
.











GA M M E de La M i neur.





GAMME en Mi Mineur.





GAMMES en Ré Mineur.





GA MME en Si Mineur.





GAMME en Sol Mineur.





G A M ME en Fa Mineur.





GAMME en Ut Mineur.













GAMMES.



MOUVEMENS DU POIGNET.

Dans ces deux études,on doit allonger l'archet d'un bout à l autre puis
alors faire les changemens de cordes par un simple mouvement du poignet.



58 56















65



















GAMMES ET EXERCICES dans toutes les positions du POUCE.










































